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SUR UNE COLLECTION D'ASCIDIES 
DE LA ZONE INTERC0T1DALE DE DAKAR. 

Par J.-M. Pe RES. 


Bien que la petite collection d’Ascidies recoltee au voisinage 
immediat de Dakar par M. Sourie, collection qui fait Fob jet de la 
presente pnblieation, ne compte que 12 especes, elle n’en a pas moins 
un interet indeniable au point de vue faunistique, car la faune 
mtercotidale de cette region nous est, du moins d’apres les rccher- 
ches qne j’ai faites dans la litteraturc, presque completement incon- 
nue. La faune ascidiologique du Maroc est connue dans ses grandes 
lignes par les travaux de Sluiter ( 12 - 13 )/ celle de l’Afriquc du Sud 
grace aux publication de Sluiter ( 10 ) et de Michaelsen ( 7 ), 
celle du Sud-Ouest Africain par le beau travail de Michaelsen (6) 
qui renferme une mise au point des travaux anterieurs (6 — p. 322) 
a laquelle jc renvoie le lectcur. Mais en ce qui concernc FAfrique 
occidentale proprement dite et en particulier FAfrique Occidentale 
frangaise nous en sommes reduits aux conjectures, si on excepte un 
travail de Sluiter ( 11 ) portant sur une petite collection d’Ascidies 
recoltees entre le Cap Blanc et le Cap Vert par un ehalutier neer- 
landais et une liste de 9 especes considerees coming formant la faune 
ascidiologique de la Province mauritanienne, liste fournie par 
Michaelsex (6, p. 335). 

Dix des douze especes qui ligurent dans ma liste sont nouvcllcs 
pour la faune de la province mauritanienne. Sur ces douze especes 
deux sont nouvelles et doivent, au moins moinentanement, etre 
considerees cOmme caraeteristiques de cette province : Eudistoma 
planum et Amuroucium dakarensis. Les dix autres especes pcuvent 
etre ainsi repartics : 1 espece cosmopolite : Ciona intestinalis L. ; 
4 especes repandues dans toutes les mers ebaudes, ou a peu pres : 
Cystodytes Belle Chiafei Della Valle, Didemnum candidum Sav., 
Styela plicata Lesueur, Melrocarpu nigrum Herdmari ; 3 especes 
americaincs : Pyura vittata (Stimpson), Symplegma viride Ilerdman, 
Polysyncralon amethysleum (Van Name) ; 2 especes connues de la 
Mediterranee et de la Manehe : Polyclinum aurantium Milne-Ed- 
wards, Ascidia aspersa Muller. 
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POLYCITORI DM 


Eudistoma planum nov. sp. (fig. In).- - Un corinus conserve au 
forniol. Reeolte par M. Sourie lc 10-2-1946 pres de Dakar sous des 
blocs de Rasalte dans un bassin dfeau calme en communication 
permanente avec la mer. Aspect exterieur peu modifie par la fixa¬ 
tion. 

Dimensions du cornnis : Longueur 42 min., largeur 31 mm., epaisseur 
inoyenne 5-7 mm. Contours arrondis. Tunique ineolore, aspect vitreux. 
Aire de fixation du eornms Ires large ; cellc-ei seule inerustec de sable et de 
petits fragments coquilliers. 

Les zoides, assez nombreux, sont tres visibles. 11 n’y a pas de svstemes 
apparents. 

Sur materiel conserve les zoides out de 5 a 7 mm. Le thorax ne depasse 
pas le quart de la longueur totale. Toute la region tlioraeique, y compris 
les siphons, et a un moindre degre la partie anterieure de l’abdomen, sont 
obscurcis par une grande accumulation de cellules pigmentaires brunes. 
Les siphons sont tous deux 6-lobes, le siphon cloacal etant en general *m 
peu plus long que le siphon buccal. La luanchie a trois rangees de tremas 
a 10-12 tremas par deini-rangee. Ce dernier cliitfre est domic sous toutes 
reserves, ear, etant donnee la pigmentation du thorax, la numeration dcs 
tremas est impossible autrement qu’en ouvrant le pharynx branchial ee 
qui est assez delicat. I/abdomen est long. Le tube digestif presente la 
torsion habituelle. L’estomac, a parois Iisses, est tres posterieur. L’ovaire 
est situe un peu en arriere de l’estomae dans, la bouele du tube digestif, 
.le n’ai pu faire l’etude precise du testicule, ear les zoides de la colonic que 
j’ni etudiee en etaient tous depourvus a l’exeeption d’un seul qui presentait 
6 lobules testiculaires lletris et vides. Le nombre de follieules testiculaires 
reste done a determiner. L’abdomen presente un prolongement posterieur. 

J’ai longuement hesite avant de deerire cet Eudistoma comtne 
espece nouvelle, surtout a cause du fait que l’etat de maturite du 
cormus que j’ai eu en ma possession ne me perrnettait pas de pre- 
ciser le nombre de lobules du testicule rnur et me privait ainsi d’un 
element important de determination, .le me suis cependant resolu 
a dormer un nom a ce cormus parce que l’ensemble des au I res carac- 
teres observes nc m’a permis dc le'rapprocher d’aucunc espece 
deja dccrite. Eudistoma planum nov. sp. ne parait pouvoir etre 
assimile a aueune des especes africaines decrites par Sluiter ( 10 - 12 ) 
ou Miciiaf.lsen (6) non plus (ju’a aueune espece de la Mcditerranec. 
II ne peut pas davantage etre rapporte a une dcs especes americaines 
decrites par Van Name ( 14 ), bien qu’il presente, par certains points 
de son anatomie des affinites avec quelques-unes de ces dernieres, 
malheureusement souvent connues d’une fagon encore plus impar- 
faite que l’especc de Dakar ci-dessus'dccrite. 
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Seule la reeolte d’autres comius presentant (les zoides a testicules 
developpes pourra perinet tre de preciser les alfinitos de Eudistoma 
planum et d’appreeier si, r.oinmc jc le crois, l’espeee est bien nou- 
velle. 



Fig. 1. — a. Eudistoma planum nov. sp. — b. Amaroucium dakarensis nov. sp. — 
c. spicules <te Polysyncraton amethysteum (Van Name) X 425." 
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Cystodytes delie Ciiiajei Della Valle. Deux eormus parfaite- 
ment typiques dont un porte ]>ar line Dromie. D’apres M. Sourie 
l’espeee est tres commune a Dakar dans la zone intereolidale. 

/ ' POLYCLINID/E 


Polyci.inum aurantium Milne-Bldwards. Un eormus assez aplati, 
un peu pedieule tres sableux dans toute sa masse. Les zoides sont 
absolument typiques de Polyclinum aurantium, a eeei pres que Ie 
nombre de tremas attaint 20-21 par demi-rangee, alors que, d’apres 
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les auteurs, il paralt ne pas depasser 18 dans les echantillons des 
mers d’Europe. Les zo'fdes sont a pedicule j)ostabdominal tres court, 
beaueouj) plus court que dans le type de Milxe-Edwards, rnais 
j’ai deja dit dans une autre publication (8) d’apres l’etude de 
nombreux cormus de la Manehe, ce qu’il faut penser de la valour de 
ce caractere. \ 

Je noterai cependant que je n’ai pas revu chcz les zoi'des de ce 
cormus de Dakar 1’eperon intestinal signale par Harant (3). Mais 
Lahille (5, fig. 114) ne le represente pas, ce qui me porte a eroire 
que cet- eperon intestinal n’a peut-etre pas la valeur hautement 
specilique que lui prete Harant. 

Amaroucium Dakarensis nov. sp. (fig. 1 b). —- Deux cormus pro- 
venant, de la meme station que Eudistoma planum et recoltes a la 
rneine date. 

Le cormus type est d’un rose terne dans le forinol, massif, reposant sur 
le substratum par toute sa surface. Dimensions de ce cormus : Longueur : 
40 mm., largeur : 20 mm., epaisseur 10-12 mm. 

Les zoi'des sont tres nombreux, tres serres, en systemes peu appa- 
rents. La longueur moyenne des zoi'des de ce cormus conserve dans l’eau 
formolce est de 8 mm. environ, dont les deux tiers pour le postabdomen. 
Siphon buccal 6-lobe ; siphon cloaeal surmonte d’une languette longue, 
toujours simple, un peu clargie dans sa parlie proximale, afTinec 5 son 
extremite distale. La branchie montre 9-13 rangees de tremas paraissant 
compter 10-13 tremas par demi-rangee (pour autant que l’etat de conser¬ 
vation du materiel permet de preciser ce detail). Le tube digestif presente 
l’habituelle torsion et montre un estomac volumineux pourvu d’arcoles 
grossierement disposees suivant les meridiens de l'organe et parfois 
etirccs dans le sens longitudinal a la partie anterieure et a la parlie poste- 
rieure de l’organe. L’ovaire est a la partie anterieure du postabdomen. 
Les testieules sont nombreux et disposes en paires regulieres au nombre 
de 15 a 21. 

J’ai place \cette espece dans le genre Amaroucium pour trois 
raisons : a) presence d’une languette cloacale ; b ) longueur du post- 
abdomen ; c) alignement des areoles de l’estomae. Ce dernier carac¬ 
tere, joint au fait que le siphon cloacal n’est pas prolonge-en un 
court Lube, m’a fait preferer lc genre Amaroucium au genre Synoicum. 

Le cormus autre que celui pris pour type etait tres jeune et renfer- 
inait des zoi'des identiques a ceux ci-dessus deerits a ceci pres que 
le postabdomen etait beaueouj) plus court. 1 

A ma connaissance la seule espece d’ Amaroucium qui puisse etre 
rapprochee de Amaroucium dakarensis est Amaroucium Bloch- 
manm Heiden. de Minorque, dont l’estomac est parfois d’asjiect 
muriforme sans atteindre a la nett.e areolation de A. dakarensis , et 
qui jmssede 17-21 rangees de tremas et une languette cloacale tri- 
lobee, caraeteres qui 1’eloignent nettement de 1’espece de Dakar. 
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DIDEMNID./E 

Didemnum candidum Savignv. Plusicurs cormus eneroutants 
sur des rochcrs et sur la tunique A'Ascidia aspcrsa. II n’y a rien a dire 
de cette espece, qui parait prineipaleinent repandue dans les mers 
ehaudes du monde entier, apres l’etude magistrale qu’en a faite 
Van Name ( 14 ). Les eormus de Dakar sont tres ealeaires et les spi¬ 
cules sont a sommets assez aigus et relativement peu nombrcux. 

/ Poi.ysyncraton amethysteum (Van Name). Un cormus de 
couleur chair apres conservation dans 1’eau formolee. Epaisseur 
rnoyenne 2 mm. Les cloaques communs sureleves sont tres visibles 
et les zoldes, extremement nombreux, sont parfaitement typi(jues 
et conformes en tous points a la figure Van Name ^ 14 ). La plupart. 
de ccs zoi'des sont en voie de bourgeonneinent mais fort peu m’ont 
montre des gonades mures, et, si j ai pu trouver quelques rosettes 
testiculaires avee leur spermiducte caracteristique & 4 tours de 
spire, les ocovytes etaient en revanche tres petits. La languette 
cloaeale des individus de Dakar a l’aspeet caracteristique elargi 
et echancre a l’extremite distalc. 11 y a 4 rangs de tremas a 10-12 
tremas par demi-rangee. \ 

J’ai pu, sur quelques rares ascidiozoi'des jeunes, observer les 
organes lateraux thoraciques, toujours absents chez les zoi'des 
adultcs. Ils sont situes assez dorsalement au niveau de la troisieme 
rangee de tremas et au voisinage du siphon cloacal. La duree de 
fonctionnement de ces organes en taut que zone de tunicisation 
intensive (Pf.res, 9) doit etre chez Polysyncraton amethysteum , par- 
ticulierement breve. Quoiqu’il en soit cette constatation de l’exis- 
tence transitoire de ces organes chez les zoi'des jeunes, tres nette 
pour cette especc,. confirme 1’hvpothese emise dans mon travail 
anterieur (9) sur leur role. 

Ceux des spicules du cormus de Dakar qui n’ont pas ete alteres 
par la fixation au formol montrent de tres nombreux sommets peu 
saillants (fig. 1 c). Je signalerai que les spicules sont tres irreguliere- 
ment distribucs. Tres peu nombreux ou meine absents dans les 
parties centrales du cormus, ils sont un peu plus abondants quand 
on s’eloigne du centre ; on voit alors de petits amas de spicules au 
niveau des 6 lobes buccaux de ehaque zoi'de. Sur la marge epaisse 
du cormus les spicules sont beaucoup plus nombreux ct existent 
meme dans les intervalles des zoi'des. En tous cas ces spicules sont 
toujours limites a la couehe superiicielle de la tunique commune. 

glONID/E 

Ciona intestinalis L. Six exemplaires de 4 a 7 cm. de long. 
D’apres Sourie l’espece est commune dans la zone intercotidale 
de Dakar. 
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II est normal de trouver a Dakar eette espece car elle est connuc 
de l’Afrique du Sud (Miciiaelsen, 7) et aussi du Maroc (Sluiter, 
12). Ce dernier auteur fait remarquer qu’il n’a retrouve que rare- 
inent Ciona intestinalis dans le materiel du Maroc dont l’etude lui 
avait ete confiee et que les exeinplaires qu’il a eu en mains etaient de 
petite taille. Etant donne que cette collection d’Ascidies du Maroc 
eonnnuniquee a Sluiter par M. R. Ph. Dollfus provenait des 
dragages effectues par le « Yanneau » au large des eotes de ce pays, 
je crois qu il n’y a rien d’etonnant dans cctte raretc des Ciona 
intestinalis car j’ai toujours constate que cette espece etait beaucoup 
plus rare (et representee par des specimens beaucoup moins grands) 
dans les dragages que dans la zone intercotidale. 

ASCIDIID/E 

Ascijua asfersa 0. F. Muller (fide IIarant 1931, non Arnback 
1933). Fa systematique du genre Ascidia est une des plus complexes 
qui.se puisse trouver dans tout la elase des Ascidiacea et de l’avis 
de Van Name dont pourtant l’erudition ascidiologique est grande... 

« that species determination is not always easy » (14). 

Le chaos regnant parmi les especes du genre Ascidia « sensu 
Into » et l’espoir d’arriver a degager les caracteres les plus propres a 
permettre une discrimination raisonnable des especes ont amene, 
a peu pres simultanement, deux ascidiologues a presenter des 
essais de classification portant sur nil assez grand nombre d’especes 
ou pretendues especes. IIarant d’abord a etudie les especes des 
iners de l’Europe occidental au sens large dans deux publications 
(2-3) qui presentent d’ailleurs l’une avee l’autre (les differences 
non negligeables. Je ne tiendrai compte qne de la plus recente de 
ces deux publications que je eonsidere comme representant l opinion 
definitive dc rauteur. Plus rpceinment, Arnback-Ciiristie-I.inde 
(1) a presente d’apres ses recherches sur les Ascidia de la mer du 
Nord et des mers arctiques une classification des genres et sous- 
genres de la famille des Ascidiinae, extremement precise rnais 
fondamentalement dilferente de celle proposee par IIarant (3). 
tant pour les genres et sous-genres que pour les especes, certains 
caracteres consideres comme fondamentaux par l’un dc ces auteurs 
etant passes sous silence par l’autre. 

Les specimens recoltes h Dakar sont au nombre de cinq ct d’apres 
M. Sourie l’espece est commune dans la zone intercotidale. 

La tunique est mince, cartilagineuse, translueide, blanchatre, 
lift peu irreguliere et villeuse. La distance intersiphonale pour la 
tunique est en general de l’ordre du tiers de la longueur totale, mais- 
atteint parfois la moitie pour les animaux detuniques. Le nombre 
des tentacules buceaux varie de 50 a 100. Le complexe neuroglan- 




dulaire est tres proche du pavilion vibratile qui est simple et en fer 
a ehcval. L’anse intestinale depasse a peine lc niveau de l’anus. La 
branchio possede des papilles principales petites mais nettes, en 
revanche je n’y ai jamais vu trace de papilles interinediaires. Le 
nombre des sinus longitudinaux de chaque cote est d une cinquan- 
taine. Le raphe dorsal m’a paru a peu pres lisse et depasse legere- 
ment la bouche oesophagienne. La zone prebranchiale est lisse. 

Si Ton table sur les travaux de IIarant (3) et en faisant la part 
du polymorphisme on ne peut attribuer ees specimens (qui ne se 
rapprochent d’autre part, d’aueune espece americaine) que de 
Ascidia aspersa Muller. Si. au contraire, on se base sur les travaux 
de Arnback-Christie-Linde (1) on ne peut aboutir ‘ qu’au genre 
Phallusiuides caracterise entre autres par la proximite du complexc 
neurogiandulaire et du pavilion vibratile et par la presence sur la 
branchie de papilles principales a l’exclusion des papilles interme- 
diaires. Mais pour Arnback-Christie-Linde, l’espeee aspersa 
appartient au genre Ascidiella depourvu de papilles tandis qu’au 
contraire Haram range 1 espece aspersa Muller dans le genre Ascidia 
et ne laisse dans le genre Ascidiella que l’espece pellucida Alder et 
Hancock. 

Je pense qu’un travail de synthese portant sur l’ensemble des 
especes envisagees par Harant et Arnback-Christie-Linde, et 
si possible sur d’autres especes, serait necessaire pour accorder les 
points de vuc de ces deux auteurs, points de vue qui me paraissent 
s’exclure l’lin l’autre. Je m’abstiendrai de prendre parti dans le 
debat, et si, dans la presente determination, j’ai suivi les prineij)es 
qui ont guide Harant, e’est parce que eeux-ci m’ont paru, dans le 
cas particular qui m’oceupait, s’appliquer mieux a la nature du 
probleme que j’avais a resoudre. / 

J’ai eu l’occasion, a maintes reprises, en Blanche, d’etudier des 
Ascidia aspersa tout a fait typiques d’apres les diagnoses de IIarant 
tels les specimens qu’on trouve en dragages, ou dans la zone inter- 
cotidalc sous les pierres, mais j’ai ai egalcment trouve, principale- 
ment sous les surplombs rocheux a basse iner de nombreux echan- 
lillons relies aux precedents par tous les interinediaires et qui soht 
rigoureusement idenliques aux cinq echantillons recoltes a Dakar 
dans les meines conditions. C’est la raison pour laquelle les specimens 
de Dakar figurent sous le- noin d’Ascidia aspersa Miiller dans ma 
lists au sens que Harant aceorde au genre Ascidia et a l’espece 
aspersa Muller. 

PYURIDA2 

Pyura v itt at a (Stimpson). Deux specimens tres defectueux, 
isolcs, a tunique nue Ires tuberculeuse. Couleur rouge-orange sur le 
vivant d’apres M. Sourie. J’avais d abord pense etre en presence 
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de Pyura stolonifera Heller, espece signalee par Sluitek du Alaroc 
(12) et d’Afrique du Sud (10) et par Mtcn aelsk.n de 1 Ouest Africain 
( 6 ). Les caracteres de la branchie d’aillours assez variables aussi bien 
chez P. stolonifera Heller quc chez P. vittata (Stimpson) ne permet- 
tent pas de faire la discrimination. En revanche la structure du 
tubercule vibratile, les gonades, la forme et la disposition des lobules 
du foie, l’aspect lies tentaeules buccaux, la forme generale du corps, 
la presence de petites epines tunicales au voisinage des siphons, sont 
rigoureuseinent iilentiques a ceux indiques par Van Name (14) 
pour P. vittata (Stimpson). Van Name (14) rapproebe P. vittata de 
P. gangelion Savigny de la Mer Rouge. J’ai eu 1'occasion d’avoir 
en mains des specimens de cette espece recoltes par M. R. Ph. Doll- 
fus dans le Canal de Suez. La disposition des gonades est en elfet 
tres comparable chez les deux especes, mais les tentaeules buccaux 
sont toujours moins riches en ramifications chez P. gangelion (surtout 
chez P. gangelion forma typical) que chez les Pyura vittata, mcme si 
on s’adresse a des specimens de cette derniere espece a tentaeules 
particulierement simples eomme celui represente par Van Name (14) 
sur le dessin de gauehe dc sa figure 214. 

STYELIDiE 

Symplegma viride Herdman. Un cormus. Tunique eommunc 
transparente, tres mince, un peu gelatineuse, jaunatre dans le forinol. 
Les individus sont espaccs, colores en brun rougeatre dans le formol 
faisant un peu saillir la tunique commune et longs de 1.5 mm. 
environ. La branchie est depourvue de plis et presente 4 sinus longi- 
tudinaux de chaque cote. II y a 12-13 rangees de stigmates separes 
par des vaisseaux transverses tous identiques. Chaque champ bran¬ 
chial, delimite par deux vaisseaux longitudinaux successifs et deux 
vaisseaux transverses successifs, renlerme, dans les regions late- 
rales, en general 5 stigmates. L’estomac presente 10 ou 11 cannelures. 
En ce (jui eoneerne les tentaeules buccaux, j’en ai compte avec certi¬ 
tude 6 grands, mais il ne m’a pas ete possible de denombrer les plus 
petits. 

Aucun des individus que j’ai examines ne presentait de gonades. 
La systematique generique des Styelidse etant essentiellement basee 
sur la disposition de celles-ci, I'attribution de la colonie de Dakar 
a l’espece de IIeuuman, bien que tres probable, d’apres les caracteres 
que j’ai donnes plus haut reste cependant sujette a caution. 

Styei.a pi.icata Lesueur. Deux exemplaires typiques de cette 
espeee, qui est tres commune en Mediterranee, dans les eaux super- 
ficielles en particulier. 
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BOTRYLLIDrE 

Metro carpa nigrum Herdman. Un corruus aplati, en inauvais 
etat, jaune pale dans le formm. Cette eouleur est anormale ear, 
d’apres Van Name ( 14 ), les zoi'des sont toujours tres sombres. 
Ccpendant l’anatoinie dc ceux-ei cadre si parfaitement avec la 
diagnose preeisee par I’auteur americain que je n’ai pas cru devoir 
in’arreter a ce detail, surtout connaissant i'iniinic variete de colo¬ 
ration de beaucoup d’cspeces dc Botrylles. Je noterai cependant 
que le cfecuin pylorique est un peu plus fort dans les specimens de 
Dakar que dans la figure 137 de Van Name (141 quoique moins 
long que dans la variete magniccp.cum Ilartmeyer ( 4 ). 

Laboraioire de Malacologie da Museum. 
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